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Label Parc 
Le Parc Naturel des Caps et Marais 
d’Opale a été créé en 1986 avec 
pour mission la conservation et la 
gestion de ce patrimoine naturel 
exceptionnel. Un groupe  de travail  
du Parc et de la Communauté 
d’Agglomération met en œuvre des 
solutions pour la sauvegarde du 
Marais. 
 

En 2 lettres 
Fleuve en deux lettres, bien connu 
des cruciverbistes, l’Aa prend sa 
source à Bourthes en Artois et se 
jette dans la mer du Nord à 
Gravelines. 
Grossi d’affluents comme la 
Thiembronne et le Bléquin, le 
fleuve creuse une vallée étroite et 
irrégulière, où ont été installés, dès 
le début du Moyen Age, des moulins 
pour moudre la farine, presser 
l’huile, tamiser le fer blanc, tanner 
les cuirs, produire la pâte à papier… 
A Arques, un accident géologique 
infléchit brusquement le cours du 
fleuve, qui tombe quasiment au 
niveau de la mer. Ses eaux se 
perdent alors dans la cuvette 
alluviale et tourbeuse de 
Clairmarais et forme le marais. 
On dénombrait plus de 90 moulins 
en 1810 dont 8 pour la seule 
poudrerie d’Esquerdes. Certains ont 
été convertis en habitations, 
d’autres en restaurants (le 
Mombreux à Lumbres, ou Dennlys 
Parc dans la vallée de la Lys). 
 

Bourriches pleines 
Sandre, perche, brochet, tanche, 
brème… bourriches pleines dans le 
marais. Dans la région de Saint-
Omer, les associations de pêche de 
loisir comptent près de 15 000 
adhérents. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Au fil de l’eau 
Le marais se visite en croisière 
commentée, en barque à moteur ou 
à rames ou en canoë. Le tourisme 
nautique est ici un véritable savoir-
faire : 160 km de watergangs bien 
équipés en embarcadères 
(notamment à Clairmarais, Houlle, 
Salperwick et Tilques) et complétés 
par la base fluviale d’Arques, la 
halte de Saint-Omer, le relais d’Aire 
sur la Lys et les parcours de canoë-
kayak. 
 

Choux-fleurs et endives 
Treize siècles consacrés à détourner 
les eaux de l’Aa et à faciliter leur 
écoulement jusqu’à la mer, à 
rehausser, drainer et défricher les 
terres avant leur mise en culture. Il 
aura fallu la persévérance de 
moines bénédictins pour qu’une 
cuvette marécageuse devienne 
progressivement le seul marais 
cultivé du pays. Une centaine de 
« brouckaillers » (habitants du 
marais) cultivent leurs parcelles 
légumières. Sur 500 ha, ils 
produisent essentiellement des 
endives en hiver, des choux-fleurs 
de juin à octobre. Le Parc Naturel a 
mis en place un véritable 
conservatoire au service de la 
valorisation et du développement 
des produits du marais. 
 

Pique-niquer dans le 
Marais 
Le Conseil Général du Pas de Calais 
a aménagé et entretient des aires 
de pique-nique au cœur du marais.  
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Reconnaissance 
nationale et  
 
 

 

 

 

 
Reconnaissance  
internationale 

La réserve naturelle nationale des 
étangs du Romelaëre, d’une 
superficie de 104 hectares environ, 
est située sur le territoire du Parc 
naturel régional des Caps et Marais 
d’Opale, dans le marais 
audomarois, sur les communes de 
Nieurlet dans le département du 
Nord et de Saint-Omer dans le Pas-
de-Calais. Elle comprend l’ancienne 
réserve naturelle volontaire du 
Romelaëre (gérée par le parc des 
Caps et Marais d’Opale), et des 
terrains acquis par les conseils 
généraux du Pas-de-Calais et du 
Nord au titre des Espaces Naturels 
Sensibles. Après le classement en 
Réserve Naturelle Nationale du 
Romelaëre fin 2008, le marais 
audomarois, grâce à une diversité 
riche , a obtenu le label RAMSAR, 
attribué aux zones humides 
d’intérêt international. 

La Maison du Romelaëre 
tel. 03 21 38 52 95 

maisonduromelaere@parc-opale.fr 

Les parcours sont aménagés pour les 

personnes handicapées physiques. 

 

D’un paysage à l’autre 
Anciennes tourbières transformées 
en étangs, pâtures humides, légres 
cultivées par les maraîchers, 
roselières… La rive flamande a 
conservé un aspect sauvage avec le 
marais agricole et ses habitations 
dispersées, le Romelaëre et les 
chapelets d’étangs résultant de 
l’extraction de la tourbe, et les 
pâtures humides souvent inondées 
l’hiver. 
La rive artésienne avec les villages 
touristiques de Salperwick, Tilques, 
Serques, Moulle est une terre plus 
rurale. 

 

 

 

                         

Le marais audomarois, un joyau fragile  
Entre terre et eau, Clairmarais, Salperwick, Tilques… 

Les clochers jouent à l’aiguille sur la dentelle des watergangs (les chemins d’eau). Villages du bout du 

monde, le promeneur abandonne la voiture pour sauter dans l’escute ou le bacôve, embarcations 

traditionnelles du marais. A quelques kilomètres de la Côte d’Opale, le dépaysement est garanti. Le 

marais audomarois est le dernier marais cultivé de France. Il s’étend sur quelque 3 500 hectares. 
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Louis XIV et « la Princesse » 
Après la soumission de la Cité de Saint-Omer aux armes victorieuses de la 
France, Louis XIV manifesta le désir de faire une promenade sur une « île 
flottante », ce morceau d’algues et de terre boueuse, recouvert de végétation, 
qui flottait sur l’eau. Il y fut conduit avec toute sa cour par les fidèles Flamands 
et monta sur « la Princesse », la plus belle des îles. En effet, dès le XVIIe siècle, 
la « promenade d’eau » était un des divertissements favoris des bourgeois de 
Saint-Omer et un passage obligé pour le visiteur – qu’il fût haut dignitaire d’état 
ou simple amateur – avant de quitter la Flandre ou l’Artois. 

Témoignage 

Quand j’ai appris de jeunesse 

 
« Quand j’ai appris de jeunesse, 
c’était tout à la bêche. On se 
mettait par équipes de neuf et on 
allait chez l’un, chez l’autre. Ca se 
faisait en camaraderie ». 
A 87 ans, Marcel Duyme, maraîcher, 
pêcheur et chasseur n’avait jamais 
voulu quitter un marais qu’il 
connaît comme sa poche et où il a 
vécu heureux avec Alice son épouse 
et ses enfants. 
En octobre, Marcel faisait les semis 
de choux-fleurs dans des pots qui 
passaient l’hiver dans les couches, 
« au chaud sous les bâches et une 
couche de roseaux par-dessus ».  
Au printemps, il repiquait les 
plants. Le 25 juin, Marcel 
commençait la récolte : « levé à 
quatre heures au soleil parce qu’il 
fallait livrer avant midi ». 
Le casse-croûte ? Thé aux feuilles 
de cassis et pain beurré… 
« On avait un trépied, un paquet de 
bois, une torche de paille… la 
bouilloire dessus… cela flammait 
tellement que la bouilloire était 
toute noire, mais l’intérieur était si 
bon ! ». La vie bien sûr s’est 
modernisée, on a tracé des chemins 
et on a mécanisé, mais le fond reste 
le même : l’amour des maraîchers 
pour leur terroir. 
Marcel nous a quitté. 

 

Le parler du marais 
 

Lègre : langue de terre de 20 m de 

large sur 70 à 300 m de long, bordée 

de fossés. 
 

Baguernette : permet de sortir la vase 

des fossés, déposée sur la berge puis 

étalée. 
 

Ruie : sert à manœuvrer l’escute à la 

manière des gondoliers vénitiens. 
 

Sarrasin : mot à connotation  

péjorative  pour désigner le maraîcher 

de Lyzel. 
 

Escute : embarcation de 5 à 8 m de 

long, maniable et rapide 
 

Bacôve : embarcation de 9,5m de long 

à fond plat pouvant transporter 

jusqu’à quatre tonnes de 

marchandises. 

 
Clairmarais 
 
«  1,50 € la botte. Mettez l’argent 
dans la boîte aux lettres. Merci ». 
Bienvenue à Clairmarais, le pays des 
maraîchers. 
L’origine du marais se résume à 
grands traits. Au  XIIe  siècle, Saint-
Bernard et ses moines tracent le 
Zyeux, la Vlessiette et le 
Schoubrouck (prononcer « skou ») 
pour collecter les eaux vers l’Aa. Il 
leur faudra trois siècles pour 
assécher le marais. Le travail fait, il 
restait à trouver un nom : le 
« marais clair » par rapport à la 
forêt de Rihoult voisine. 
 

Les confréries de l’endive 
et du chou-fleur 
 
Michel Théret s’enflamme plus vite 
que le genièvre de Houlle quand il 
parle de la tradition maraîchère de 
Clairmarais. Amoureux de cette 
région et de l’authenticité de ses 
produits, cet ancien restaurateur 
les travaille à l’envie. C’est au sein 
de la confrérie de l’endive qu’il 
préside, et de celle du chou-fleur 
dont il est membre, qu’il crée et 
marie les saveurs du marais : 
confitures d’endives à la chicorée, à 
la pomme, aux épices… ou confit 
sucré de chou-fleur et rhubarbe ou 
aux carottes de Tilques. 
 

V’là le facteur 
 
Chaque jour, sauf le dimanche, 
qu’il pleuve ou qu’il vente, Eric 
Favrel  (ou son remplaçant), 
maintient le fil d’Ariane qui relie 
les solitaires du marais. La tournée 
commence à Salperwick pour se 
terminer à Tilques, en tout une 
cinquantaine de foyers perdus dans 
le dédale aquatique du marais. 
Jadis, on sonnait de la trompe pour 
annoncer sa venue du bacôve mené 
à la perche, aujourd’hui le  
ronronnement du moteur suffit. 

 
 
 

 

Les jardins ouvriers situés en 
bordure d’agglomération font partie 
des traditions du Nord-Pas-de-
Calais. A Saint-Omer ces parcelles 
offrent un étrange visage 
puisqu’elles se trouvent dans le 
Marais. 
 

Dormir dans le Marais 
 

2 gîtes « Panda », un gîte 
Clévacances et un Village Vacances 
vous permettent de vivre cette 
expérience. Les matins souvent 
brumeux ajoutent au charme 
insolite des lieux, et les eaux 
paisibles ne s’animent qu’avec les 
nombreux  poissons. 
 

Survoler le Marais 
L’Aéroclub de Longuenesse propose 
un baptême de l’air mémorable au 
dessus du marais audomarois.  
La perception aérienne est très 
différente tant l’alignement des 
watergangs est marquant. Afin que 
cette expérience soit aussi 
accessible au plus grand nombre, un 
équipement spécifique de levier 
permet aux personnes à mobilité 
réduite de monter dans la cabine de 
l’avion. 
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